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La traduc/on comme thème 
 
La traduc)on a toujours été un élément fécond, diversifié et parfois controversé des études 
perecquiennes. Ce n’est pourtant pas, a priori, le premier aspect qui vient à l’esprit lorsque 
l’on pense à l’œuvre de Perec, les figures de traductrices et traducteurs ou la pra)que même 
de la traduc)on n’y étant pas toujours men)onnés. La première fois que la traduc)on 
apparaît explicitement est dans L’A$entat à Sarajevo, publié à )tre posthume en 2016. 
Cependant, c’est en 1969, avec La Dispari4on, que la traduc)on comme thème commence à 
jouer un rôle plus significa)f. Elle réapparaît en 1973 dans La Bou4que obscure et en 1978, 
bien sûr, dans La Vie mode d’emploi où l’ac)vité de traduc)on, ainsi que des figures de 
traducteurs sont explorées plus en profondeur. Après ces œuvres, le sujet ne refait surface 
que dans un autre texte posthume, 53 jours. 
 
CeTe irrup)on théma)que de la traduc)on dans l’œuvre de Perec est sans doute liée à ses 
expériences personnelles en tant que traducteur, peut-être aussi à la présence importante de 
traducteurs à l’Oulipo et dans son entourage intellectuel et amical. Perec a été un traducteur 
liTéraire, comme on le sait, mais d’un seul auteur, Harry Mathews, pour Les Verts Champs de 
moutarde de l’Afghanistan en 1975 et Le Naufrage du stade Odradek en 1981. À cet égard, la 
première moi)é des années 1970 semble cons)tuer un tournant : outre les références à la 
traduc)on dans son œuvre et les premières versions de Mathews, ses expériences 
oulipiennes sont publiées dans le dossier « Transformer, traduire » du numéro 14 du Cahier 
Change en 1973. C’est la première fois que Perec présente au grand public ses « Micro-
Traduc)ons », qui réapparaissent dans l’Atlas de la li$érature poten4elle (sec)on III, 1,1), 
publié en 1988. Ici, il s’agit avant tout, comme l’écrit Bernard Magné, de « traduire des textes 
à l’intérieur d’une même langue[1] ». CeTe vision large de la traduc)on comme varia)on et 
même pra)que de créa)on liTéraire a pris la forme d’un ouvrage collec)f dans 35 varia4ons 
sur un thème de Marcel Proust, publié en 2000[2], mais elle est déjà présente depuis 1969, 
dans ce qui est désigné comme des « traduc)ons lipogramma)ques » de Mallarmé, Rimbaud 
et Victor Hugo, entre autres, qu’on trouve dans La Dispari4on (certaines sont d'ailleurs 
republiées en 1973 dans le contexte oulipien de La Li$érature poten4elle). 
 
Traduc/on et adapta/on 
 
De la traduc)on classique à la traduc)on comme pra)que d'écriture créa)ve, la no)on peut 
s’élargir à celle d’adapta)on, au sens de traduc)on d’un medium à l’autre, ou d’un système 
sémio)que à un autre - voir la défini)on que donne Roman Jakobson de la « traduc)on 
intersémio)que » : « une interpréta)on de signes verbaux au moyen de signes provenant de 
systèmes de signes non verbaux[3] ». Dans A Theory of Adapta4on, Linda Hutcheon évoque 
les adapta)ons en des termes similaires à ceux de Jakobson : « Dans de nombreux cas, parce 



que les adapta)ons sont des)nées à un support différent, elles sont des re-média)ons, c’est-
à-dire des traduc)ons spécifiques sous la forme de transposi)ons intersémio)ques d’un 
système de signes (par exemple, les mots) à un autre (par exemple, les images). Il s’agit d’une 
traduc)on, mais dans un sens très spécifique : en tant que transmuta)on ou transcodage, 
c’est-à-dire en tant que recodage nécessaire dans un nouvel ensemble de conven)ons et de 
signes[4] ».  
 
À l’aune de ces approches, on peut donc considérer les adapta)ons au cinéma et au théâtre, 
par exemple, des œuvres de Perec, et ainsi ajouter à la liste de ses traduc)ons les 
adapta)ons d’Un homme qui dort, sor) en 1974, réalisé par Bernard Queysanne, mais dont 
le scénario a été adapté (ou traduit ?) par Perec, et le projet par le même Queysanne 
d’adapter La Dispari4on au cinéma sous le )tre Signe par4culier : néant, dans lequel 
l’écrivain avait choisi d’éliminer toute appari)on des visages. Selon Perec, l’idée de ce film « 
ne devait pas être une adapta)on [de La Dispari4on], mais son équivalent 
cinématographique », car la suppression de la leTre la plus fréquente en français dans un 
texte correspondrait à la suppression des visages au cinéma. 
 
Querelles et controverses : traduc/on et passions 
 
La rela)on entre La Dispari4on et la traduc)on va toutefois bien au-delà des exercices 
lipogramma)ques oulipiens ou de l’adapta)on dans un autre art. C’est une ques)on aussi 
épineuse que passionnante, au moins depuis le refus de l’éditeur américain The Harvill Press 
de publier la version de John Lee, jugée « non plausible » – et la publica)on consécu)ve de la 
version de Gilbert Adair en 1994, sous le )tre A Void. CeTe querelle a donné lieu au numéro 
12 de la revue Palimpsestes en 2000, une pierre de touche pour étudier l’œuvre 
lipogramma)que de 1969, aux côtés de la thèse de Marc Parayre et des travaux d’Hermes 
Salceda. L’héritage de ce débat autour de A Void a suscité, au cours des décennies suivantes, 
un nombre considérable de discussions sur ce qui devrait être supprimé dans les traduc)ons 
de ce roman et sur la manière de le faire. La voyelle « e », forcément, comme l’a soutenu 
John Lee ? Ou la leTre la plus u)lisée dans la langue cible, comme l’a proposé Marc Parayre ? 
Plus d’une leTre, comme en russe ? Ou en intégrant au lipogramme également la 
suppression de phonèmes, comme en japonais ? Ou pas de leTres du tout, comme en turc ? 
Ou faire appel à l’intraduisible pour nier la possibilité de la tâche, comme beaucoup le font – 
alors que son auteur lui-même n’a pas nié la possibilité d’une traduc)on cinématographique 
de l’œuvre ? Les études sur la façon de traduire les textes de Perec sont indéniablement 
marquées par les cri)ques et la pra)que de la traduc)on de John Lee. Quelle part retrouve-t-
on de son héritage dans les versions ultérieures de La Dispari4on dans d’autres langues ? 
Quelle est la généalogie théorique de la théorie de la traduc)on de Lee ? Quelles sont les 
approches possibles entre la concep)on de la traduc)on de Perec et celle de Lee ou pour le 
dire autrement, quelle serait la contribu)on de Lee aux études perecquiennes dans leur 
ensemble ? 
 
Une autre controverse liée à la traduc)on de l’œuvre de Perec est celle de la version en 
anglais de La Vie mode d’emploi, dont la pierre de touche est l’ar)cle de Bernard Magné « De 
l’exhibi)onnisme dans la traduc)on. À propos d’une traduc)on anglaise de La vie mode 
d’emploi de Georges Perec[5] », dans lequel la traduc)on en anglais de David Bellos est 
accusée de dire plus que nécessaire, parce qu’elle dit plus que l’original. Outre la querelle 



entre deux grands noms de la cri)que perecquienne, l’ar)cle présente la concep)on par 
Magné de la tâche du traducteur de Perec, les stratégies « correctes » à suivre et, par 
conséquent, l’affirma)on que les œuvres sous contraintes sont traduisibles. Cependant, les 
contraintes présentes dans l’œuvre de Perec ne se limitent pas au lipogramme ou à la 
structure complexe de La Vie mode d’emploi. Elles incluent également des jeux intertextuels 
sophis)qués, des ambiguïtés lexicales inten)onnelles et des construc)ons syntaxiques 
inhabituelles, qui rendent la traduc)on par)culièrement ardue. Ces difficultés s’étendent à 
d’autres textes, comme W ou le souvenir d'enfance, où le mélange sub)l entre fic)on et 
autobiographie pose des défis uniques à la traduc)on, ou encore les hétérogrammes, ces 
poèmes écrits avec des leTres dis)nctes et non répétées issues d’un corpus restreint. 
Chaque type de contrainte oblige le traducteur à relever des défis spécifiques, remeTant 
chaque fois en ques)on les méthodes tradi)onnelles de traduc)on. Et si ce n’était pas vrai, 
alors comment expliquer que parmi ses œuvres, celles qui sont réputées les plus difficiles à 
traduire, comme La Vie mode d’emploi, voire intraduisibles, comme La Dispari4on, soient en 
fait celles qui sont les plus traduites dans d’autres langues ? La Dispari4on a fait l’objet de 
quinze traduc)ons publiées. De plus, la traduc)on de ce roman lipogramma)que est 
toujours, ou presque, synonyme de prix de traduc)on. En témoignent le ScoT Moncrieff 
Prize remporté par Gilbert Adair en 1995, le Premio Monselice en 1995 pour la traduc)on 
italienne de Piero FalcheTa, le Premio Stendhal de traducción remporté par le collec)f 
espagnol en 1998, et le T. Boy-Šeleński Transla)on Prize pour la version polonaise de René 
Koelblen et Stanisław Waszak. Sans oublier le cas d’Eugen Helmlé, le premier et mythique 
traducteur de Perec (et ami), premier traducteur aussi de La Dispari4on, qui, s’il n’a pas 
gagné un prix pour ce travail, a toutefois donné son nom à un prix de traduc)on, l’Eugen-
Helmlé-Übersetzerpreis, grâce à ses « traduc)ons légendaires, notamment celles de Georges 
Perec, membre de l’Oulipo », dont le roman « Anton Voyl’s Fortgang a dû – en raison de la 
contrainte imposée – être traduit sans la voyelle "e" dans la version allemande[6] ». La 
traduc)on des contraintes est donc systéma)quement perçue dans le champ liTéraire 
comme un exploit. Elle aTribue d’emblée au traducteur un pres)ge auquel Perec lui-même 
n’a pas toujours eu droit lorsqu’il a écrit ces textes pourtant réputés « intraduisibles ». 
 
Sur ces bases, nous invitons les chercheuses et chercheurs provenant du monde en)er, mais 
aussi les écrivain·es et les ar)stes à soumeTre des proposi)ons de travaux autour de Perec et 
la traduc)on. 
 
Quelques axes d’étude sont proposés ci-dessous, de façon non exclusive : 
 

• Perec traducteur de Mathews - Comment les traduc)ons de textes de Mathews par 
Perec et ses choix de traduc)on dialoguent-ils avec son œuvre ? Dans quelle mesure 
l’élucident-ils ? Ou dans quelle mesure ces traduc)ons construisent-elles ou 
solidifient-elles le pont intertextuel entre les deux auteurs ? Peut-on décrire une 
pra)que de la traduc)on à travers les traduc)ons de Perec ? Quels en sont ses 
développements et ses modalités ? Par ailleurs, dans quelle mesure ces traduc)ons 
pourraient-elles être lues comme une forme de mise en contact éro)que où le 
traducteur est un lecteur qui se réjouit du plaisir de lire, comme le dirait Roland 
Barthes, en savourant la matérialité des mots ? En ce sens, il est intéressant de se 
référer aux œuvres d’Isabelle Parnot, d’Alison James et d’Éric Beauma)n... 

 



• Circula/on, appui à la traduc/on, retraduc/on - Il existe d’autres pierres de touche 
pour celles et ceux qui s’intéressent à la rela)on entre Perec et la traduc)on, et qui 
circulent entre les mains des spécialistes depuis trois décennies - voir la thèse de 
doctorat de Marc Parayre Lire La Dispari4on (1992) ; Le Cahier des charges de La Vie 
mode d’emploi (1993) ou encore les Entre4ens et conférences recueillis par Mireille 
Ribière et Dominique Bertelli (2003). Ainsi les archives d'Eugen Helmlé, précieuses 
sources de première main sur Perec, ont généreusement circulé dès la mort de 
l’auteur, grâce à l’ouverture remarquable de Helmlé lui-même. Ces archives ont joué 
un rôle déterminant dans la réalisa)on des premières traduc)ons de La Vie mode 
d’emploi et de La Dispari4on faisant de Helmlé une sorte de parangon du traducteur 
perecquien. Une telle disponibilité des documents a considérablement influencé les 
premières étapes de la diffusion interna)onale des œuvres. En ce sens, des études 
qui évoquent ce rapport entre bibliographie exégé)que et pra)que de la traduc)on 
ou qui étudient l’apport des anciennes traduc)ons d’une œuvre de Perec dans une 
langue et l’émergence d’une nouvelle traduc)on de la même œuvre seraient 
appréciées. En outre, les réflexions sur les retraduc)ons de l’œuvre de Perec sont 
encouragées. 

 
• Traduc/on créa/ve : la traduc/on comme contrainte d’écriture, traduc/on entre les 

arts - Des études linguis)ques et sociologiques sur la traduc)on des textes de Perec 
vers des langues étrangères seront bien sûr les bienvenues, mais sachant que Perec 
lui-même était ouvert à la traduc)on de ses œuvres vers d’autres médias, les études 
sur des traduc)ons créa)ves interlangues et intersémio)ques de l’œuvre de Perec 
nous semblent tout aussi importantes. Dans l’Oulipo, le processus d’incorpora)on de 
la tradi)on se fait notamment par la traduc)on et la cita)on, Perec parle même d’une 
« liTérature de la cita)on[7] ». En ce qui concerne les traduc)ons oulipiennes, assez 
souvent la transposi)on ne s’opère pas vers une autre langue, mais vers un univers où 
la contrainte est différente de celle du texte original. En ce sens, sont bienvenues des 
études sur les pra)ques de traduc)on au sens large, mais aussi des approches 
créa)ves de la traduc)on à par)r de Perec, telles que ses « Micro-Traduc)ons ». Une 
bibliographie de départ conseillée est formée par les Cahiers Perec numéro 9 – Le 
Cinématographe, les Cahiers Perec numéro 10 – Perec et l’art contemporain ; 
Formules numéro 2 – Traduire la contrainte, de 1998, et Transla)ng constrained 
literature (Modern Language Notes). Par ailleurs, en s’appuyant notamment sur des 
études telles que « Perlaine et Verec : à propos des Micro-Traduc)ons de Georges 
Perec », nous encourageons aussi les travaux qui pensent la traduc)on comme une 
véritable contrainte d’écriture chez Perec. Enfin, nous serons heureux de recevoir des 
proposi)ons, présenta)ons de projets ar)s)ques ou travaux ar)s)ques plus abou)s, 
dans lesquels Perec et la traduc)on se conjuguent au service de la créa)on ar)s)que, 
comme en témoignent des travaux tels que celui du groupe Perecofil ; « l’e-
dispari)on » de Jérémie Bennequin, qui propose une réécriture de La Dispari4on 
dans laquelle chaque mot con)ent un « e », puisque, selon ses mots, « traduire c’est 
effacer[8] » ; ou les œuvres de liTérature de jeunesse espagnoles inspirées par la 
publica)on d'El Secuestro en 1997 et la récente version de l’Ulysse de James Joyce 
sans la leTre « a » en espagnol, Odiseo, de 2022, par Marcelo Zabaloy. Les ar)stes 
sont donc vivement invités à par)ciper à ce volume, qui s’inscrit également dans une 
perspec)ve de recherche-créa)on. 



 
• Témoignages de traduc/on - Nous accepterons les interven)ons de traductrices et 

traducteurs qui racontent ou décrivent comment ils ont traduit un texte de Perec. 
Cependant, nous ne souhaitons pas recevoir seulement des descrip)ons des exploits 
de traduc)on d’œuvres dans lesquelles la contrainte textuelle est évidente ou 
explicite. C’est pourquoi nous incitons les traductrices et traducteurs de Perec 
d’œuvres telles que Les Choses, Un homme qui dort, W et Je me souviens à parler de 
leurs expériences. En d’autres termes, l’idée est d’encourager les travaux rela)fs à des 
traduc)ons sans contraintes dures, d’en savoir un peu plus sur les dilemmes de ces 
traduc)ons et de penser la façon dont ces traduc)ons ou ses dilemmes éclairent 
l’œuvre de Perec. Lorsqu’on prend conscience de la densité textuelle excep)onnelle – 
au sens notamment défini par les travaux de Bernard Magné ou d’autres – de textes 
tels que Les Choses ou W, il y a de quoi décourager de traduire ces œuvres avec 
finesse. Par exemple, W, sous ses apparences dépouillées et « sans contraintes », 
peut s’avérer plus difficile à traduire que La Vie mode d’emploi, rappelant les défis 
posés par un auteur comme Michel Leiris et la complexité des structures textuelles de 
l’œuvre de Perec.  

 
Il serait intéressant d’élargir la réflexion aux différences entre Perec et d’autres auteurs, qu’il 
s’agisse d’auteurs pour lesquels les contraintes sont reconnues (par exemple, les Sonnets de 
Shakespeare, qui bénéficient d’une riche tradi)on traductologique) ou d’auteurs moins 
exigeants textuellement. De plus, certaines traduc)ons d'œuvres perecquiennes, telles que 
La Vie mode d’emploi, semblent refuser de considérer les contraintes intrinsèques à l’œuvre. 
C’est le cas, par exemple, de la traduc)on italienne (aveugle sur ces aspects), de la traduc)on 
espagnole (malgré un dossier ini)alement proposé au traducteur), ou encore de la 
traduc)on bulgare (qui les ignore complètement). Nous encourageons donc les études, 
rapports, commentaires et témoignages sur les expériences de traduc)on de Perec qui ne 
sont pas nécessairement liés à des textes sous contraintes.  
 
Le volume se veut ainsi une approche très ouverte, foisonnante, se situant au carrefour de la 
recherche et de la créa)on, des rapports entre Georges Perec et la traduc)on. Les formes 
des proposi)ons, notamment pour ce qui concerne les contribu)ons d'ordre ar)s)que, sont 
donc très ouvertes également. 
 
— 
 
Dates : 
 
Récep)on des proposi)ons : avant le 1er octobre 2025 - à envoyer à 
eric.beauma)n@sorbonne-nouvelle.fr, camille.bloomfield@u-paris.fr, 
vinicius.gui@gmail.com  
 
Récep)on des textes : fin janvier 2026 
 
— 
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